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TEXT TO SPEECH par Irène Filiberti, mai 2007 
 
INTRODUCTION 
 
Image-corps et autres figures 
  
Jusqu’à présent, le geste de Gilles Jobin s’est développé en approfondissant un 
questionnement chorégraphique de pièce en pièce. Chaque étape ou nouvelle production 
remettant à l’ouvrage langage, matières et motifs pour en éprouver le sens. Celui des 
corps en lien à leur environnement. De ce point de vue, la notion de mobilité, le 
mouvement et ses trajectoires ont depuis A+B=X (1997) travaillé l’image, le temps, la 
représentation, hors des sentiers battus, en réfléchissant sur les modalités du vivant et 
en cherchant à défricher des espaces d’aujourd’hui. Non pas des territoires ou des 
cultures mais plutôt en s’immergeant dans le gisement des formes, en confrontant les 
figures les plus élémentaires du monde physique et des comportements humains aux 
nouveaux systèmes, médiatiques, technologiques et artistiques. Les matériaux explorés, 
les esthétiques choisies, du quotidien au fantastique, de l’abstraction à l’onirisme, ont fait 
évoluer le travail vers d’autres prises de risques. Double Deux (2006), sorte de rituel 
performatif ininterrompu interprété par douze danseurs privilégie la liberté de choix, le 
« positionnement en direct » des interprètes sur scène. Au fil du temps, le chorégraphe 
s’est aussi délesté de certains effets optiques sans pour autant abandonner, angles, 
cadres, points de vue particuliers pris en charge par la façon de concevoir lumières et 
environnement musical. Des nappes sonores à d’autres formes de liaisons ou mises en 
jeu, il a dernièrement développé la qualité des états à travers la notion de transition 
continue et l’échauffement des corps au travail. 
 
Un processus déployé  
 
Plus intuitif que conceptuel, Gilles Jobin met en place des stratégies de perturbation 
appropriées à chaque création. Jeux et contraintes qui le portent à modifier le processus 
de travail et réenvisager son approche des corps. De l’effet de grille au sol utilisé dans The 
Moebius Strip (2001) aux actions simultanées et contradictoires de Double Deux, du 
mouvement « organiquement organisé » qui traverse différentes pièces jusqu’à Under 
Construction (2004) et TWO-THOUSAND-AND-THREE (2003), à celui de « transition 
continue » récemment exploré, la structure chorégraphique crée ou absorbe différents 
systèmes destinés à relever de nouveaux défis, bousculer les acquis, interroger l’ici et 
maintenant. Ainsi l’approche du travail et le questionnement artistique demeurent 
constamment soumis à modification et variation. 
 
  



TEXT TO SPEECH 
 
Text To Speech, première immersion dans le monde des mots  
 
Dans Text To Speech, Gilles Jobin décontextualise les termes les plus concrets de son 
propre langage qu’il tente de cerner sous différents aspects. Entre approche plastique et 
chorégraphique, il ne cherche plus à lier, de façon hybride, mutante ou à travers 
l’articulation d’un système de transposition mais à prélever, extraire directement 
matériaux et sources de réflexion pour les exposer en termes plus abrupts. Travail de 
porosité et de friction qui porte en premier lieu sur l’écoute, le monde sonore et verbal. 
Celui-ci prend en charge les phénomènes de la violence tant physiques que politiques qui 
traversent l’ensemble de son travail. L’interface corps/écran, langage 
multimédia/investissement physique est l’occasion d’explorer de nouveaux espaces où 
l’interprète, et le mouvement entrent en action. Un premier jeu, que l’on pourrait presque 
qualifier de post-situationniste le met en scène. Voix, langues, textes historiques ou 
d’actualité prélevés sur internet sont ici détournés et manipulés, jusqu’à redéfinir un 
environnement singulièrement poétique. Touche impressionniste aux accents 
humoristiques et inquiétants dont l’ambiguïté travaillée entre réel et fiction agit sur la 
perception. Un processus proche de la relation image/corps développée dans de 
précédentes créations, notamment avec Braindance (1999). Ondes et fréquences, 
boucles et samples, mixages et interactions font l’objet de cette approche agissant par 
focalisation, manipulation et impacts. Elles constituent une sorte de « matière à 
entendre » qui s’élabore sous forme de « trafic ». 
 
Technologie et discours  
 
Pour la première fois dans ses pièces, Gilles Jobin a recours aux mots et aux discours 
afin de créer cet environnement qui est aussi le fil conducteur de la pièce. Textes et voix 
diffusés sur scène sont travaillés de manière tout à fait inédite : à travers la production 
artificielle de la parole humaine grâce à un logiciel informatique de synthèse vocale. Le 
TTS text to speech - comprendre du texte au discours - convertit le langage écrit en 
paroles. D’autres configurations permettent de traduire des transcriptions phonétiques 
sous forme vocale, de stocker des fragments de mots, des phonèmes ou d’incorporer un 
modèle de voix avec ses autres caractéristiques. On obtient ainsi de manière synthétique, 
une très proche ressemblance et compréhension de la voix humaine et cela dans 
n’importe quelle langue. Ces techniques, via un système de traitement du signal peuvent 
s’inscrire dans un système d’interaction vocale. Intonation, accent, type de phrase et de 
discours informatifs sont le matériau avec lequel danseurs et chorégraphe sont 
connectés, réglant à volonté et fantaisie les effets qui sont immédiatement diffusés sur 
le plateau. 
 
  



De l’actualité à la structure chorégraphique  
 
Une première observation marque l’origine de cette approche. Le format et le style d’une 
dépêche d’agence de presse, son ton neutre et distant qui banalise les informations les 
plus graves. Un même sujet, traité dans un rapport d’Amnesty International donne au 
texte un tout autre statut et impact. A partir de cette réflexion, Gilles Jobin élabore un 
nouveau système. Ces formes d’appositions sont aussi reconduites à travers les images, 
leur choix et leur exposition au regard sur différents écrans d’ordinateur disposés sur 
scène. En fonction du contexte vocal diffusé, ces images prennent de multiples sens. 
Study 1, premier duo et étape de création, montrait ainsi un paisible feu de cheminée 
progressivement se transformer, en fonction des textes manipulés, en incendie ou 
manifestation de rue. L’idée de « faire flamber le tableau » se joue autour de la réception 
des œuvres, à l’écart des topiques. L’ambiguité provoquée par l’association de deux 
termes opposés appliqués à un même élément, est une façon d’appréhender médias et 
technologies sous un angle décalé. Décontextualiser et recontextualiser avec l’idée, non 
pas de plaquer un discours sur les choses, mais de laisser spectateurs et danseurs 
générer leur propre interprétation à partir de l’environnement proposé. 
 
Eléments pour une esthétique de la réception  
 
Gilles Jobin utilise l’ordinateur, comme source de diffusion entre son, texte et image, avec 
l’idée de faire voyager le spectateur dans l’espace et le temps. Il applique à de nouveaux 
médiums cet art de la suggestion qui caractérise ses pièces précédentes. Dans Text To 
Speech, il imagine un système, une structure à même d’introduire différents types de 
récits intimes ou empruntés à l’actualité. La recherche primordiale de ce travail porte sur 
notre perception du monde. Comment réagit-on aux évènements annoncés quand ils 
nous semblent éloignés ou au contraire à proximité. La structure chorégraphique comme 
la configuration des discours se développent autour de ce jeu avec un même 
mouvement, du plus lointain au plus proche. Un objectif précis la détermine : obtenir un 
rapprochement progressif de la réalité. Les différentes qualités de textes et de voix 
synthétiques voient leurs cohérences soumises à de constantes variations et brouillages, 
effets d’approches ou de distanciation oscillant entre humour, fantaisie, gravité, malaise. 
Ce travail sur la subjectivité est mené en composant des histoires à entendre avec l’idée 
que « c’est arrivé près de chez nous ». 
 
Vers une dramaturgie des interfaces  
 
L’usage des nouvelles technologies, les transformations que celles-ci opèrent, 
notamment autour du statut du corps, tant du point de vue quotidien que du geste 
artistique conduisent la réflexion vers d’autres incidences. En intégrant la manipulation 
du son, avec des sources différenciées et éclatées sur le plateau, Gilles Jobin travaille 
entre réalité physique et espace mental. Son intérêt pour la mise en structure 
chorégraphique s’attache à reprendre des motifs en chantier. Parmi eux, la dimension du 
« multiple » qui se décline ici sous la notion d’« encombrement ». Sur scène, un design 



minimal, neutre et fonctionnel qui reconduit celui du studio : chaises, tables, vêtements, 
ordinateurs. Ambiances et tonalités sont modulées entre douceur ou brutalité, formes 
éclatées ou interrompues. Ecrit sans début, ni fin, mais développant une infinité de 
scénarios possibles, avec des parcours individuels et simultanés, la pièce traite de 
l’envahissement de l’espace vital, de ses effets sur la relation à l’autre, l’affect, le désir. De 
l’indéfinition au trouble, sans effets spéciaux, à partir de diverses mises en situation, Gilles 
Jobin chorégraphie ces nouveaux dérangements en une accumulation d’états de 
conscience et de modes de vie étrangement altérés. « Je n’ai pas souhaité lier, mettre 
ensemble le matériel que nous explorons mais j’ai plutôt travaillé avec l’idée de « voir 
derrière », de rester en contact, de mettre la danse en relation avec ce monde, en créant 
un environnement et différentes situations. C’est pourquoi j’ai imaginé cette chorégraphie 
en cherchant à redonner à chacun un parcours, une partition. Toujours mixer mais de 
façon plus brute. » 
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'Text to Speech' poses important questions
Mieko Sasaki / Special to The Daily Yomiuri

Four men and two women stare at their own computer screens while passages
on fictitious wars, conflicts and terrorist activities are broadcast in a variety of
languages through their computers.

This was the opening scene of Text to Speech, a provocative 50-minute work
choreographed by Gilles Jobin, a Swiss contemporary dancer and
choreographer. This introduction instantly transported the viewers into his
world of virtual realities. Text to Speech, which was premiered in Paris in
March, was performed last week at the Spiral Hall in Tokyo by the Compagnie
Gilles Jobin.

Jobin, who was born in 1964 in Geneva, is noted for his gamelike approach to
subjects, including relationships between the self and others, differences
between the sexes and the correlation between man and material. Text to
Speech, meanwhile, is his first work to employ text.

Broadcast from the stage were imaginary news announcements in synthesized
voices telling of wars, terrorist activities, violence and disregard for human
rights. Some incidents felt quite real, while some seemed unrealistic. However,
one might consider anything could happen in view of the current state of the
world. Jobin urges the audience to take those incidents as familiar and urgent
subjects, despite being fictitious or taking place in some far off country.

The six dancers, including Jobin, began to move suddenly while listening to the
news broadcast. The synchronization of news and physical reactions was
diverse. At times, they moved as if to visualize the contents of the news. At
times, their movements did not seem to be related to the announcements. In one
instance, a woman began to dance a solo featuring straight-line movements,
without revealing any emotion, as if to enclose herself in her own territory. In
another scene, a couple performed a tangled duet, like a cat's cradle, with their
hands constantly remaining entwined.

The woman also performed a quiet solo with lots of long sticks piercing her
bikini, but she didn't appear as if she was being tortured because she showed no
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bikini, but she didn't appear as if she was being tortured because she showed no
sign of pain. Changed into a uniformlike costume, she kicked a naked man on
the floor as she held a video camera in her hand. This unmistakably reminds
the viewers of the ill treatment of prisoners of war. Later, contrasting this
imagery, she became submissive and was carried along the floor by a man and
a woman acting as human rollers.

Also impressive was a scene in which a man violently kicked a car tire again
and again. What was he really trying to kick?

One noteworthy stage setting was the use of ropes, which were stretched at
random across the stage. They did not seem to portray borders used to separate
the performers or the circumstances they were expressing. Did they indicate the
multipolarlization of our world?

The use of projections also was symbolic. A steadily burning flame--possibly
placed upon a mantelpiece--was displayed on computer screens. Projected
simultaneously on a large screen was a picturesque view of an aquarium with
colorful aquatic plants and tiny fishes. What did this contrast represent?

Jobin's representation left the audience with a lot of questions, in part because
Text to Speech comprised many short sequences that seemed unrelated to each
other. He might simply be presenting a composite image of the modern world
as seen from his point of view. Only after the stage has been darkened and the
computer screens turned off might it be the viewers' turn to activate their own
innovative channels focusing on the world.
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COMPTE RENDU

Mondes parallèles
Text To Speech, de Gilles Jobin
Gilles JOBIN 

date de publication : 24/04/2008 // 10776 signes

Dans sa dernière pièce, Gilles Jobin met en scène comment le sombre
malentendu entre l’art et le monde fait sombrer le monde. La pièce a été créée à
Bonlieu, Scène nationale d’Annecy, où le chorégraphe suisse est artiste associé
depuis 2006, avant de venir au Théâtre de la Ville.

Dans sa dernière création, Text To Speech, Gilles Jobin montre l’irréductible malentendu
qui relie l’art au monde. Tels deux univers parallèles et immiscibles, se côtoient sur scène
celui, silencieux et sauvageon, de la danse et celui, bruyant et mondain, des machines, de
la technologie et des médias ; de l’économie, des religions et des guerres. Ils se font face,
se regardent – presque au sens de « se concerner » – mais en aveugles. Ils n’auraient
(plus ?) rien à se dire, tel est peut-être ce que Gilles Jobin tente de formuler en
introduisant sa danse au beau milieu de la scénographie d’un désordre qui évoque au
départ une salle de répétition, avec ses ordinateurs portables et ses câblages, mais qui
bien vite se transforme pour évoquer un champ de bataille ou de ruines. 
C’est par le canal de ces ordinateurs connectés à Internet que Gilles Jobin fait affluer la
cacophonie du monde. Les danseurs sont « à la table » et déclenchent la vocalisation des
articles d’information grâce au logiciel Text to speech. Des voix synthétiques imitent à s’y
méprendre celles de présentateurs. Les textes déchiffrés sont eux-mêmes écrits dans cette
langue désincarnée qui a inoculé aux sociétés un style de l’indifférence. Se succèdent, sans
relief, annonces catastrophiques, bulletins météo, faits divers, résultats sportifs,
événements politiques majeurs ou mineurs. Ce babil monologué, univoque, qui fait
ressembler le langage humain à une psalmodie mondiale, semble s’adresser à personne et
à tout le monde. Comme si le langage avait perdu son aura, ou son pathos, et qu’il n’était
plus qu’un diffuseur de sons, de phonèmes absents à leur sens, à toute chair émue. Les
danseurs, alors, un par un, s’écartent de la longue table et entrent dans la danse comme
dans un autre espace-temps, comme s’il fallait exorciser ce monde mutant vers le virtuel
en lui objectant des sensibilités charnelles, des pensées silencieuses jaillies de corps
touchés, atteints, rejoints. Jean-Pierre Bonomo, Richard Kabore, Susana Paradez Diaz,
Rudi Van des Merwe et Gilles Jobin plongent dans cette danse propre au chorégraphe
suisse, dynamique et étrange à force d’être nette et précise, et qui évoque une forme
d’idéal. Les corps se tendent, s’arquent, se renversent en s’ouvrant complètement ; les pas
se posent dans la précision d’un jet, d’un projet, d’un élancement, d’un Orient à gagner,
d’un désir moteur et incorruptible, incapable de se trahir ou de se perdre. Mais les
danseurs semblent ne s’en souvenir que par bribes – des bribes de précédentes pièces,
comme Double deux (2006), qui couronnait la recherche chorégraphique d’une danse
rigoureusement improvisée à partir d’une syntaxe du mouvement, quasi mathématique, et
tendait vers l’art abstrait : elle ordonnait une série de progression dans un groupe à partir
de l’individu, et jouait sur les figures du couple ; certaines parties, comme détachées, sont
reprises dans Text To Speech qui évoque dès lors un morcellement de l’art dans un monde
qui semble gagnée par la démence.

Gilles Jobin nous a habitués à faire alterner des pièces esthétisantes, quasi formalistes, et
d’autres plus directement politiques. A cet égard, Text To Speech se situe dans un entre-
deux, à l’heure d’une éclipse annoncée de l’art : c’est un assombrissement, aussi à travers
une luminosité qui décline jusqu’aux teintes nocturnes et à l’extinction des lumières – et
peut-être des derniers feux des Lumières... Le pessimisme désespéré de Gilles Jobin va de
pair, chez lui, avec un humour décapant et visionnaire, très spirituel. Des ordinateurs, en
effet, tombent des nouvelles réalistes non pas du monde qui est le nôtre, mais d’un monde
en avant du nôtre, bien que daté de mars 2008. En somme, une fiction futuriste donnant à
voir ce qui, aujourd’hui, est annonciateur. On retrouve là le mouvement d’anticipation qui a
inspiré à Pascal Rambert sa dernière pièce, Toute la vie. Dans la fiction anticipatrice de
Gilles Jobin (qui est, rappelons-le, de nationalité suisse), les nouvelles radiodiffusées
fantasment son pays transformé en champ de bataille de guerres de religions sanglantes,
entre protestants et catholiques. 
Au premier abord, cette fiction a la force d’une bonne blague, voire d’un humour délicat
visant les extrémités auxquelles les musulmans sont conduits depuis le renversement du
shah d’Iran, en 1978 – Genève pour dire Bagdad. Mais à la réflexion, il est aussi possible
de gratifier Gilles Jobin d’une intuition historique. Si l’Occident en effet se croit à l’abri de
telles dérives, historiquement, l’Etat français qui allait fournir son modèle au monde, s’est
bien fondé, à l’époque de Richelieu, contre les guerres de religion. Les Etats ont peu à peu
rogné les pouvoirs des grands seigneurs pour imposer leur souveraineté sur des territoires
qui s’unifiaient. La Révolution française a parfait un mouvement déjà en cours, en
transférant la souveraineté royale à la Nation, théorisée entre-temps. Or, depuis la
construction communautaire de l’Europe, selon un adjectif au départ pur de toute intention
communautariste, les Etats et les nations voient leurs fondements théoriques et juridiques
sapés, et concrètement, les régionalismes se renforcer(1) au profit d’identités
communautaires. Ce qui a été défait par les Etats semble se reformer, ces Etats
s’effondrant lentement... L’identité citoyenne régressive appelle certes d’autres identités,
contemporaines, inventives, mais peut-être que devant la difficulté, les sociétés se
retourneront vers les anciennes identités, qui, bien qu’elles paraissent irrémédiablement
kitsch, gardent l’apparence d’une immuabilité rassurante dans une époque mouvementée...
La blague de Gilles Jobin, assortie à la fin des Lumières, n’est pas absurde. Il y a dans la
surexposition lumineuse mondiale et la surconsommation électrique le sens d’une lutte
(insensée et inconsciente) contre l’enténèbrement des esprits. Et pour cela, il suffit de
réfléchir au fait que les traditionalismes religieux chrétiens, aux Etats-Unis, comme en
Europe, survivent dans des communautés encore virulentes, toutes prêtes à repartir au
combat.... 

Des cintres jusqu’au sol, les danseurs tendent des élastiques comme d’immenses
baguettes d’un jeu de mikado géant. Puis ils dansent en passant, sans les toucher, entre
ces lignes ainsi tirées qui sont comme les traces de lignes de force invisibles mais
sensibles. Les ordinateurs s’éclairent d’images vidéo de feux de bois sans chaleur, virtuels,
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sensibles. Les ordinateurs s’éclairent d’images vidéo de feux de bois sans chaleur, virtuels,
comme si le monde était déjà glacé et privé de son feu, c’est-à-dire de son désir (on
pense aussi à Ice, la dernière création de François Verret qui évoque des choses de cet
ordre). Gilles Jobin se dénude – il se dérobe à l’identité conventionnelle pour introduire
l’excès où l’état de nu se porte. Sung-Im Kabore enfile un haut à paillettes bleues : nulle
signification ici, sinon celle d’un désir de matières scintillantes, d’une attention aux
couleurs, à l’érotisme séducteur, à des étincelles d’instants, à des singularités que le
langage ne peut ficher sous les épingles de ses mots... Car le sens de l’art est bien de
sauver ce que le passage du temps engloutit dans son abîme, non pas en le thésaurisant,
mais en transmettant le sens de la préciosité et de l’insaisissabilité de tout instant, de ce
qui dans l’homme et l’animal se dérobe aux discours rationalistes et à la possession. La
représentation se dérobe, à mesure que les danseurs s’enfoncent dans la danse et que le
plateau sombre dans une nuit.
Cette image d’assombrissement semble parler d’un art qui se recule ou retranche, à la
recherche des cachettes où l’obscurité qui est vitale pour voir l’obscur s’est repliée.
Pourquoi l’obscur est-il nécessaire à la danse, à l’art, à la pensée et au désir ? Nos
civilisations, ces grandes consommatrices d’ampoules, ne peuvent le savoir. Le désir n’est
pas à voir, il est au-dedans du corps, mis en branle par quelque chose qui vient du dehors,
comme le disait Christophe Fiat dans Isadora Duncan est une danseuse crackée,
récemment repris à la Ménagerie de Verre. Il n’est désir que d’être, non pas sa propre
source mais issu – de quelque poussée originaire du vivant, en deçà de toute biologie
moléculaire (!) de la source de toutes les sources, de ce lieu où le désir de pensée
provient d’une pensée incessante du désir qui nous traverse. « La pensée dérobée pense
ceci : nous sommes là pour rien, le monde est là pour rien, et c’est ce que veut dire “être
au monde”. Penser ce rien, c’est penser la pensée nue : la pensée qui ne fait qu’appeler
son passage à l’autre... », écrivait un philosophe qui s’intéresse de longue à la danse,
parce qu’elle peut rendre perceptibles l’énergie du sens(2). Text To Speech est une pièce
brève, tranchante comme un constat : l’utopie de l’art ne peut presque plus rien devant la
surdité démente du monde (des affaires et des guerres) où la croyance dans l’électricité a
fait oublier les regards luisants et obscurs du désir. 

1. Il suffit de songer au projet de partition de l’Italie en deux Etats – l’Italie, qui
correspondrait au nord du pays actuel, et un autre Etat au sud – actuellement étudié par
Berlusconi.
2. Jean-Luc Nancy. La Pensée dérobée, éditions Galilée, 2001, p. 37. Lire aussi, p. 39 : «
Le point d’un tel excès – le point du saut, du jet, de la secousse, de la surprise, le point du
passage de la pensée à la pensée encore, le franchissement du “encore = de même” au
“encore = en outre”, à l’autre-encore ou à l’outre-encore, c’est le point du dérobement,
cette extrémité où l’on pense à la dérobée, pensée déjà passée dans l’autre, déjà absorbée
dans cet autre sens qui est le sens que lui donne l’autre, mais qui est aussi pour finir – ou
pour tout recommencer – l’autre de sens concevable en excès sur le sens, l’“envers de
toute pensée” [Bataille]. » 

> Text to speech, de Gilles Jobin, a été créé les 7 et 8 mars 2008 à Bonlieu, Scène
nationale d’Annecy, et repris au Théâtre de la Ville, à Paris, du 23 au 26 mars.

Crédit photos : Dorothée Thébert 

Mari-Mai CORBEL

BRÈVE / NOTICE
Bande hypnotique
Gilles JOBIN 
source : Les éditions du mouvement // 1197 signes
Gilles Jobin reprend Moebius strip, rêve de mouvement permanent, à Strasbourg.

 lire la suite

BRÈVE / NOTICE
Seule la violence aide où la violence règne
Gilles JOBIN 
source : Les éditions du mouvement // 24292 signes
Présenté au théâtre des Abbesses, «Braindance» de Gilles Jobin fait état d'un champ
chorégraphique où les corps sont dépossédés de toutes représentations objectales et
narratives, et renforce la présence actante du spectateur.

 lire la suite

COMPTE RENDU
A la source des mythes fondateurs
source : Les éditions du mouvement // date de publication : 23/08/2002 // 1604 signes
En septembre, créations de Caterina Sagna, Giorgio Barberio Corsetti, Claudio
Ambrosini et Gilles Jobin.

 lire la suite

BRÈVE / NOTICE
Le nu trituré
Gilles JOBIN 
source : Les éditions du mouvement // date de publication : 01/10/1999 // 14876 signes
Contre le nu affadi des athlètes de la performance esthétique, le chorégraphe Gilles
Jobin, s'aventure dans A+B=X et Braindance aux limites du représentable (et du
supportable).

 lire la suite
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SSPPEECCTTAACCLLEE Samedi8 mars 2008

LLaa  ddaannssee  ddee  gguueerrrree  ddee  GGiilllleess  JJoobbiinn
PPaarr  AAlleexxaannddrree  DDeemmiiddooffff

LLee  cchhoorrééggrraapphhee  ssuuiissssee  iimmaaggiinnee  ll''eeffffoonnddrreemmeenntt  ddee  llaa  CCoonnffééddéérraattiioonn..
BBrriillllaanntt..

Un artiste majeur donne toujours le sentiment que la scène est sa maison, avec son ordre ou son
désordre prémédité et ses doubles fonds surtout qui révèlent leurs ressources d'une pièce à l'autre. Le
chorégraphe vaudois Gilles Jobin, 43 ans, est de cette race-là. Chacune de ses créations depuis 1997
élargit son territoire sans le trahir. Présenté en première mondiale jeudi à Annecy au Théâtre de
Bonlieu, avant Paris, Genève et Lausanne, Text to speech imprègne durablement le spectateur. Ce
spectacle est la photo de guingois d'une génération qui a entre 30 et 40 ans, qui improvise sur le Net
ses convictions, s'insurge en silence, cherche le contact tous azimuts. Gilles Jobin et ses cinq
interprètes traitent la réalité telle qu'elle tourne en boucle dans leurs têtes, la transfigurent surtout, à
la croisée de la danse et de ce que les plasticiens appellent une installation.

Pourquoi Text to speech parle-t-il d'emblée? La familiarité d'un climat d'abord. Sur scène, en biais,
une table rouge massive, longue comme celle d'un conseil d'administration. Des jeunes gens
pianotent sur leurs ordinateurs portables. C'est un cybercafé. La caisse de résonance surtout de la
planète. C'est que ça bourdonne de partout, en anglais et en français. Un speaker enchaîne les
catastrophes. CNN et France-Info en tandem. Des intégristes protestants - mais oui - ont pris le
pouvoir à Genève, Berne est la proie de factions rebelles catholiques, l'aéroport de Kloten est infesté
par des kamikazes. La Confédération s'effondre, comme hier l'Irak et l'Afghanistan.

C'est une fiction. L'ordre convenu des désastres renversé. Le Nord poussé dans le cratère du Sud. Sur
scène, les internautes, eux, ont abandonné leurs postes de contrôle - illusion de maîtrise, bien sûr. Ils
accrochent au sommet de mâts disséminés sur le plateau des câbles qui traversent l'espace, tenus au
sol par des poids. Surgit alors une nasse. La Toile matérialisée.

La force de Text to speech, c'estson pouvoir métaphorique. Gilles Jobin ne décalque rien, il donne un
volume, comme une réalité physique, à des concepts aussi rabâchés que «globalisation», «village
planétaire». Son dispositif scénographique a valeur de prélèvement, comme disent les criminologues:
ici et là, des écrans où crépitent des flammes, mais aussi des haut-parleurs noirs comme autant de
balises dans une mer démontée, et encore des câbles en guise d'amarres. Ce faisceau d'indices
suggère une société obsédée par l'idée de réseau, mais impuissante à penser l'altérité. Il y aurait là
comme un désir de l'Autre court-circuité. Au milieu de ce bazar, quatre hommes et deux femmes,
trainings urbains, s'abreuvent d'informations, digèrent le Kenya, recrachent la Colombie, puis rampent
sous les filins, à l'affût d'une issue de secours.

La maladie du temps, ce serait donc ce gavage d'informations, l'inaptitude à les digérer surtout, et
corollaire, cette vacuité de spectateur-consommateur qui ne sait comment entrer dans le théâtre du
monde, changer son ordonnance. Dans Text to speech, les protagonistes sont transpercés par la voix
méthodique d'un journaliste comptabilisant les morts du jour. Parfois, ils s'effondrent, dans une nappe



sonore, hoquets de radio, couinements de console - création magnifique de Cristian Vogel. Parfois, ils
se suicident. A un moment, une danseuse expose sa chair à des flèches qu'elle enfonce elle-même.
Puis un homme la libérera de ces pics, avec une tendresse d'amant. De Two thousand and three créé
avec le Ballet du Grand Théâtre en 2003 à Double deux en 2006, les pièces de Jobin sont souvent
ainsi: une nuance de douceur - c'est-à-dire aussi une qualité de toucher - traverse des visions
apocalyptiques.

Alors, oui, Text to speech est la chronique d'un incendie qui s'éternise. La planète brûle - le
crépitement des flammes se mêle aux sautes d'humeur des ondes. C'est aussi une pièce politique.
Sans message. Sans bonne conscience à faire valoir. Gilles Jobin a remisé l'étendard, mais s'engage.
Son éthique est modeste: la vigilance, même quand tout semble nous échapper. A la fin, dans les
ténèbres qui submergent la scène, deux visages surnagent. On ne voit plus qu'eux, deux consciences
suspendues à leurs PC. Deux veilleurs qui résistent à la tentation d'éteindre tout. Un spectacle
marquant, c'est parfois ça: un halo qui obsède.

Text to speech,Annecy, Bonlieu, sa 8, 20h30 (http://www.bonlieu-annecy.com); Théâtre de Carouge
(GE), du 6 au 10 mai; Arsenic de Lausanne, du 16 au 19 septembre. 45 mn.

 © 2009 Le Temps SA
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Ce n'était pas prémédité mais, en une soirée
à Bonlieu, scène nationale d'Annecy, on a
vite compris que le politique se frayait une
nouvelle place sur la scène contemporaiùe.
AVec f,oin,.. autoportrait de Rachid
Ouramdane et Ïext to Speech de Gilles Jobin,
le public est propulsé sur les autoroutes de
l'information, de la propagande. Les deux
spectacles sont,très différents dans la
facture, l'esthétique, et pourtant ils se
saisissent l'un et l'autre de la question de
l'engagement, comrne s'il s'agissait de
réinjecter du politique sur,le plateau pour
ramener la culture dans le débat, .
Le Suisse Gilles Jobin donne dans la
politique fiction, imaginant, sans doute
pour mièux prouver que son pays n'est pas
si neutre, qurune guerre entre catholiques et
protestants se déclenchait à Genève. A
partir de cette blague suisse, le chorégraphe
met en scène sa table rouge, en référence à
la prémonitoire Table verte de Kurt Jooss
(1932), Elle est encombrée d'ordinateurs qui
traiteRt I'info en direct. Cette autoroute de
l'information traverse les salons les plus
feutrés. Les écrans diffusent,- outre les
nouvelles les plus morbides, de bsnnes
flambées qui crépitent dans l'âtre. La scène
est encombrée, les corps sont exposés, dans
tous les sens du terme. Au tohu bohu des
news et autres brèvouilles qui annoncent
les morts à Bagdad, Jobin oppose Ie luxe, le
calme et la volupté de la flambée sur ordi.
Evidemment c'est une blague suisse,
Le solo de Rachid Ouramdane (photo), qui
utilise aussi le texte et le reportage, lie
I'histoire personnelle et la grande histoire. Il
s'agit aussi de guerre, de son père algérien
raconté par sa mère, intégré aux corps
expéditionnaires français en Indochine. Et
voilà que le corps du danseur et
chorégraphe français retrotrve son étrangeté
parce qu'il est choqué, parce qu'il est secoué,
parce qu'il ne jure que par une sensualité
retrouvée. Les mains sont si belles. Un solo
du colonisé qui devient colon, Toute une
expédition ! On retrouvera ces spectacles en
mars à Paris au théâtre de la Ville. 

:. -- : -_+M.-C.V.

r"Samedi à ZOh30, à Bonlieu, l rue fean-fàurè+
llnnecy.'Renir: 04 50 33 44 OO.
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Pour vous abonner à la NEWSLETTER
heddomadaire du TADORNE, inscrivez votre

adresse ernail sur la colonne de dnoite

Et pour tout savoir sur le Tadorne...c'est toujours à
droite...sur le blog.

Prochaînement sur le Tadorne;
Pippo Delbono au Théâtre du lVlerlan de Mareeille.

Julyen Hamilton et I'Effet Vapeur à Monévidéo à Marseille.
Wajdi lVlouawad au Théâtre d'Arles.

i:li

Je quitte Bonlieu, Scène Nationale d'Annecy, un peu déboussolé, ne sachant plus très bien comment
relier fes images de"Text to Speech" de Gilles Jobin au chaos de mes ressentis. ll y a un espace confus
que je tente de clarifier en relisant la note d'lntention du chorégraphe. Rien n'y fait. Je suis saturé, comme
ce plateau où cohabitent dans un beau désordre, ordinateurs portables, enceintes crachant des
informations, tables de travail, et fils tèndus qui lacèrent la scène à l'image du réseau global. Nous
sommes donc entre virtuel, réel et imaginaire et le spectateur est propulsé dans un espace auquel il
contribue tous les jours sans en avoir la représentation globale. Gilles Jobin, chorégraphe méta-
visionnaire (l'un des rares dans sa discipline à faire réfléchir au-delà du corps), nous propose une
plongée dans la guerre...franco-suisse.
Le fogiciel (fTS, fext to speech") convertit le langage écrit en parole. ll symbolise les informations
débitées sans affect. Encore cette semaine sur France 3, Marie Drucker annonçait un atlentat à Bagdad
qui a tué 40 personnes; je n'ai pas bougé de mon fauteuil, elle non plus! Gilles Jobin, tel un horloger
suisse, reprend avec précision ce décalage alors que des infos résonnent dans le théâtre, mais glissent
sur le corps des six danseurs, attablés devant leurs ordinateurs portables. Les corps assimilent la
saturation de I'information par des gestes décontextualisés. Etrange paradoxe alors que le corps
"contemporain" se prolonge au-delà du biologique pour intégrer les nouveaux outils de communication

http: / /www.festivalier.nel/article- 1749 3 54 5.htm I



Avec "Text To Speech", GillesJobin I'envahisseur. - Tadorne, le blog du spectacle vivant.

(ordinateur et téléphone portable). L'oreillette, comme connexion au réseau global. Mais qu'entendons-
nous? A ce moment précis, Gilles Jobin nous parle de l'état du monde, Cest-à-dire de notre
représentation et de ce que nous y jouons. La vision est effrayante.

C'est alors que la radio nous informe que la "Suisse protestante' déclare la guerre à la "France
catholique" et que le Marie d'Annecy mène une lutte acharnée contre les terroristes venus de Genève.
Quelques rires fusent dans la salle, mais I'ambiance est lourde. Gilles Jobin ose'contextualisef
I'information en la reliant à nos affects, Les corps, machines portables, enceintes, pneu, fusionnent à
mesure que le "TïS" donne les détails de la guene. C'est lent comme un processus de désagrégation
dans un chaos indescriptible où l'on difiérencie difiicilement les corps de l'environnement.
Le "monde" devient quasiment illisible et je ne sais plus à quoi me raccrocher pour comprendre
l'événement (c'est tout de même une guere avec un pays ami!). Alors que j'aperçois des flammes sur
l'écran des ordinateurs portables posés à tene (ouf, enfin des images!), ce n'est qu'un feu de cheminée
qui sravère à la longue hypnotique sauf que Cest la planète qui brûle. Ainsi donc va le monde selon
Gilles Jobin et j'y suis englué!
La scénographie est magnifique et les corps ne me sont jamais parus aussi "contemporains":
extraordinaires mouvements qui guident les danseurs vers I'immobilité d'une fin du monde ou encore
cette scène incroyable où une danseuse se transperce avec des piques pour se les faire retirer avec
délicatesse. Pourtant, je me sens progressivement à distance à mesure que la guene fait rage. Rien ne
vient transcender I'information, aussi tenible soit-elle. Même le lien amoureux ne résiste pas alors que
notre corps est une partie du monde, bientôt parsemé de puces en "W-Fi". Les réseaux humains ne sont
que des vecteurs d'information qui enchevêtrent les mots. ll en est fini du lien social censé donner aux
infos leur part de contexte et de sens.
Gilles Jobin propose sa vision du monde, mais ne facilite aucune projection comme si nos réseaux de
communication réduisaient le firtur. C'est précisément ce qui plombe: malgré sa résonance, tout est à
distance, trop désincarnê."Text ïo Speech" peut être perçu par les spectateurs comme un"Text To
Speech" alors que sa puissanoe métaphorique devrait émouvoir.
Parce que c'est lui, je projette déjà la future création de Gilles Jobin où j'imagine les corps
"contemporains' suffisamment maillés pour s'opposer avec créativité et combativité politique aux guerres
d'une autre époque.
" Speech To méta-speech"?

Pascal Bély
wtrw.fætivatier.net

?lT?1" t Text To Speechr de Gil/es Jobin a été joué te 6 mars 2OOB à Bonlieu, Sæne Nationale d'Annecy.

Iter la rubrique , du site.
Gilles Jobin sur le Tadorne:

au I t
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âJouter un commêntaire

http: / lwww.festivalier.net/artic[e- ].7493 545.html
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Danse. A Annecy, un festivalautour du chorégraphe Gilles Jobin.

De la isse dans les idées

40 Espontaneos, de La Ribot. Une semaine durant, Articule 3 met en exergue des modes de composition actuels.

Arti@leg
SpéiialSuiseàAmeay.
BonI ieu-rcène na ti onal e,
L me JeM-Jwès. R%. : O4 5O 3 44 ll.
Jusqu'au24mæ,. :

nune semaine,Iascène
natioirale dAnnecyinvi-
te des auteurs Suisses,
, voisirs de laregiônRhô-
ne-Alpes. Cetempsfor!

pour ne pas.dire festival se
nommeArticule 3. Ilrâmit des
artiStes autourde Gilles Jobin,
associé àlastuucturejusqt'à sa
prochaine création en 2008.
Iæ choregraphe danseur écrit:
,cIe me sotniens du pavillon
s uiss e de I'expos ition de S ev ill e
en 1992, quand I'artiste Ben
owit insait'La Suisse n'qiste
pas." Cette phrase a marqué
tous 16 espri8 etfait desotmois
partie du langage populaire
pwdfinirnotrcpay*>
Cest pourguoi Jobin est paft t
Cest pourquoi il revient Et ne
mâche pâs s€s mots. Sa der-
nière proposition, Study 1,
provoque sur un terrain
intemationdAlors qiunbon
feu de cheninéeflambe sur
des ecrans dbrdinateur por-
table+_un nouveau goweme-
mentvient de se constifu er. La
Suisse n-bstplus neutre, car el-
leproduitsursonterritoire des
marwaises graines terroristes,
ce que condamnele gowerne-
mentaméricain

trois, les interprètes pawien-
nent àmethe de lachair entre
les ordinateurs. Suzana Pa-
redes sefaufileaubeau milieu
des machines. Elle dérange
lbrdre établi par les nduvelles
autoroutes de llinformation.
Quest'on. Cepremier spectacle
est présenté cofilme une re-
cherche qui aboutiraen 2O08.
Et c'est déjàbien. On ne sait ce
que le chorégraphe gardera de
cespremiersjets, maisilestsûr

quelaquestionde laneuhalité
et donc du non-engâgement
est posée d'une manière tout
aussidrôlequeftontab.
Le rire figure aussi au centre
de ce rendez-vous. MaguyMa-
rin yva fortavec Ha ! Ha !, en
demandant au public pour-
quoi, par exemple, iI s'amuse
des bonnes blagues racistes.
Avec qui ris-tu? Telle est sa
question, également. soule-
véepar La Ritiot, tout aussi
républicaine espagnole. Avec
4O Ê sp ontaneo s, ellefait appel
àdes amateurs delaville oùel-
Ieseproduit-
Les Anneciens ont bien com-
pris le jeu- Comme dans les
années 6O. fu dimororisent

Espontaneos, en se jetant
dans l'arène des corridas pour
faire diversion et prendie la
place dutorero enluivolantla
faena Qavedette). Ils se sa-
pent en tournoyant dans la
salle. Iæurs nippes ne sontpas
très chics. Ilb se marrent a'"rânt
de rejoindre la scène, où ils
étalent dulinge àsécheq com-
me le-font les Africains en
bord de plage. Le plateau est
coloré à souhait, avant de se.

chable, y compris lorsque les
draps de couleurs étudiées
sont pliés soit de haut enbag
soitentranwersale.
Respiration. Pourresterdans le
carton, encore récupérable en
Occident de jeunes artistes
suisses se fabriouent des
Tentes Tout ferrain Cfff),
Individuels, iJs squattent làoir
ils le désiren! oule peuvenL
Par exemple, à la scène natio-
nale d'Annecy, après signature
d'un contra!ils seposentdans
le hall dèntrée, ouprès dubar.
Dans leur petite boîte claus-
trophobique, des auteurs in-
ventent du rêve, de Ia proxi-
mité. Cèst le cas de Perrile
\{auri& avec Lrn temps. court

de dix minutes. .Quelques
spectâteurs sontinvités àpar-
tâger un instant musical et
chorégraphique au plus
proche du danseur. Juste une
respiration ensemble. Un
corps dans une boîte, qui dit
tout.de son désir inextingufu le
debougerencore.
Dans I'autre refuge (6m2),Ie
groupe punk-metal de Zurich
Minimétal transpire. Aucun
des deux musiciens comoosi-
teurs ne dérange les voiiins.
Avec leursboîtes dæufs bien
disposées pour amortirles dê
cibeis;ils ne peuvent causerde
nuisancessonores. Sauf que la
boîte sbuwe grâce à ïinter-
vention de lutins en sabots. Et
là, le sonexplose. C'estjoyeuf
maiÀ pas forcément pérenne,
comme toutes ces formes'
dites <nouvelles>>, dictées en
partie par laloi dumarché.
Art icule 3,  cbmme bien
d'autes festivals - notafnment
lesAntipodes de Brest - qui se
sontdérculésrâ:emment met
enexergue des modes de com-
position actuels. les favorisant
ainst Mais qui peut certifier
que latente encarton- mierx
déjà que la r.alise - conr-ient
auxarlistes eL surtoul quèlle
est capable de contenir tou,<
leurspmjets+

transformer enbi-
Le-rire figure au cenhe dnrticule 3. donville. ionché
l{aguy l{arin y va toftatrlec Ha! Ha.r, de carto.rr 

"o--"endemandaBtaupubftcpourquoi autantd,atlrisde
ils?musedesbomesblaguesncistes. SDF. plastique-

ment, c'est irrépro-

Da::s cette politique-fiction à (eiEtæ spé<iàl à A|Gy)
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Énr: l " rnt  5 J, :urs,
r t , r t rse,  c i rc l t lc '
I llÈ,rtr,:i, oltlsiqLrc, ci-

.rrinr.!, itrktges cÙcu-

ir"0l. i l.r15 torls les espdccs de

l. !  s,r ' r1t !  ndt ionalë ènne-

, i : iç[ i lç.  Àu mÛDu: ( le [a créa-

i ri,rl i1)ùti'nrpor<tine qrtlnd

!fl! v'rJlr,le {lu Suisse et de

Fr.r0,:* .  Ën Prdt ique: de 19

lt.-{.i f, s,r llrilltlit, r:k!s k)laaG

,1.,r  0x. ' i r ls . l ' l  hetut l  à ùvôler

. .  rr l  i . t  r lu ( l4ns lesclue.[ssnif-

ii:r (1,,, nù(vc.ltl.\ Pdrlulrs'
L.i , t,.'irll? Burlesque, inin-

r  t . rDl,  , - t r ,  rust ' )ulLtDt.  NIAgUy

i i  t rr  i r r  i lcshabi l le le r i le.  La

liihot tr!)t qlù sccne 40 dmà-

t,r(rs ( l ' ,  Plus ( le 40 ans.

r-  i i l lcs.Johir i  tùi l le les conne-

: i i . r [s. l l l  ( lx l is Éû duo. 'Gaff

dl ["  r . î l ) t t . l lE t ics et obses'

si . )rrs ( l r t , . , l i i l i . : !nnes cldns un

, ur t rr , r- ' rspier l le.  L 'urt  uidt i"o

inv:r . t i l  l ' . 'sPdcc 6t) .  Une

,:rrrlrrliss,.liqt"r d'erpr) gêne-

vùis,rr sùnre des æuvres lnte-

f{r(tivrls rldtn$ les coulDus'

Perr i [e Nl.rur i r  vous dc-

rr le i l le ddns un cube 15

t) lJCr 's l l ' l t l r  !0 minuteS

(l ' ( r : i l ) t ' r ieRce scnsoriel le '

t)ons 1., lignée des gmf,ds

(tréal  t t -1qf  J de l 'ôbsurde,

Nl i l r , : , r  ! lÊrr{ i t in i  t lose èu

',tk!ncl 
tlrc.itrè, un duo Pour ?

ir.rv{irls et ? musiciens en

j,,trlli.1tlt dvec les clichês de

l.r  Éult l l fc westem.

Évi lDetnent:  The Young

ilo(ls, te ltrouPe mythique

t 
'ionrrèr 

dtl $ùmPler, (lonne

iLn . on(crt .ru flrise Gltrce'

l .J rr , , ,  Preuriàre f  tanç4rse

r.rtx.rr tttt.tlbtttû aftenctu sur

Lr s, r,ilc' tle l.r musique élec-

lùÙ.
' IL i , id le lne Èdi t ion dt l

,J(. I r . r ,  " ' \ f  l icu[e l l "  n 'è5t pcrs

boîte qui est un conceiltlé sooore. Pn0b0 R'

un testivatmaisunfocussur d'intéressant chez nos voi-

i;uJ 
"" 

itui" de se taire. sins helvàtes' oui' c'est un

Vî"t u"ifu positronné à arbre genédlogiqæ sur-le-

I ' iDSLdnt T ctj la création' quelgrimPerdeDrancneen

clans trnc cl,rlbiunce de fète buanche a partir-cfùn Fonci

;Ë'i;;iiii":- t'i;;, il ne s'asit le chorésraphe Gilles Johin'

pir î;iiii-i"un"iuire fomia' artisle assæié à Bonlieu de'
'liste rle tout ce cltli sè pàsse puis 3 ôns

Quels sont les fruits à cueil-
Ur? Des langêg$ qui agmn-
dissent le champ des Per'
cept ions.  Fai tes vot-re
marché, Bonlieu insLalle des
bancs copieusenent acha-
IaDclés en primeurs ou gou-
ter la crème de la création

DAISE
!Mardi 20 mals 20h'30, "Ha !
tla ! " de Maguy whdn i
mercrtdi21 mars zfh 30, "40
Esponll|eos" de La Ribot'
uh go "sudy1'de Gilles
Joôin. Jeudi 22 mars 20h 30
'Fre€rzan, Défreezan" de
Maro Berlsuini.

GMIE
.Veldr8di2S et samedi 24
rnars 20h 30'Ga#Aff de
Ammomann & De Pemt

ÛNFruE
r tuercredi 21 rnats 2lt, W
de Bonlieu "Minim'eial",
sarnêdi 24 mars 21h 30 au
Bdse Sæe, "Kate wax/The
young gods'.

qilÉra
r Samedi 24 mars, séances à
lith, 16h 30, 18h 30.

suisse. LÀbel nlusiÉal NIèn-
tal Grove, esthétique bôsh,
eaplorâtion intimiste, cirque
déianléi les images se decd-
pent, le cùrPs lache Pnse.
Couo cle soil ou fringale' lc
bar ae Bonlieu sefi veles et
àssiêt tes en compègnlÈ
d'artistes. Vous disposez
d'une trèntàine d'heures
pôu plonger clèns f art vi-
vant.

GrtlË 8El

+
P(ruR EII SAUOIR PLU5
0u 20 âu 24 mars à Boolieu à
Annecy, inlomatiom au
0450i|:14411 0u
www.bonliou-annecY.com

lrne des su]prbes d'"Atticule 3' : metclêdi soir au bat de Bonlleu' "Minimétal" Installe une étrange
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